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M arars «rai, pour quelque c*a* que ce «oit, ne «ont 
ses inscrit* sur 1» liste électorale, de se hâter à U 
faire Cr-ùx qui ne pourraient se rendre eox»mamei i 
la Mairie .Vont q/i'a s'adresser SM siège de la Fédéra* 
lion Rétubiicain* Antieollectiviste, 6, rue des Lignes, 
qni se chargera, de procéder a 4enr inscription. 

Les intérêt»!-» devront être munis des pièces justi
ficatives ci-apri-s : 1* Extrait de naissance ou livret de 
mariage: an- ieun.i carte d'électeur ou certificat de ra
diation: livret militaire ou certificat d'exemption; — 
2* l_n récépissé de changement de domicile ou «ne 
pièce justifiant d'une durée de résidence de six mois 
• Roiibaii (livret ou quittance de lover). 

L«-s naturalisés devront produire leur acte de natu
ralisation. 

PIANOS des premiers (acteurs, le plus grand 
choix, les meilleurs prix. Maison SCRÉPEL, 138, 
Urandc-Kue. Roubaix. 1101-6 

L INCENOIE DE LA RUE DU PILE. — Des 
constatations faites par M. Crimaldi, commissaire 
de police du 5e arrondissement, il résulte que le 
commencement d'incendie survenu mardi soir, 
chez M. Creupelandt, marchand de légumes, rue 
du Pile, 81, doit être attribué à une cause pure
ment accidentelle. Le feu s'est communiqué à la 
paille qui emplissait le grenier de l'arrière cui
sine, par suite d'un vice de construction de la che
minée construite dans l'angle de cette pièce. Le 
magistrat a observé en effet que les pièces de bois 
formant la remise contigtic, ont été surtout con
sumées à leurs extrémités placées du côté de 
cette cheminée. 

AVIS IMPORTANT. — Aujourd'hui jeudi, su 
Bat. Marthe, 7, rue Nationale, LHIs, vente trèa 
Importante de toutes les marchandises déclassées 
ou légèrement défraîchies par les étalages, avec 
des rabais de 30 a 50 % sur les prix marqués. 

Ces occasions étant réservées à nos clientes, nos 
articles ne seront en aucun cas, vendus à des mar
chands. 

Uns superbe lithogravure artistique en couleur 
sera offerte à tout achetour. 5"7°3d 

CHEVAL EMBALLE. — L'attelage do M. Félix 
Delruurt, loueur, rue oe l'Epeuie, 228, qui stationnait 
place de la Gare, s'est emballé soudain, hier, vers cinq 
heures et demie de l'après-midi, dans la direction de 
•a rua de U Gare, et est allé se jeter contre on tram
way qwi a eu un marchepied et une vitre brisés. Un té
légraphiste, M. Florent Gemgembre, domicilié rue de 
la Vallée,, à LinseJles, a pu Farrêter à co moment. 

HALLE FLIPO — Cours beurre Laj-1.4j-l.80. 
Café 1.65-1.75. Camembert 40-50-60. Hollande 1 00. 
Gruyère 100. Maroillc 1.40. 58754c! 

A PROPOS D'UN PBOCËS-VniUîAL. — Nous 
avons reproduit, hier, la protestation de M. Meurisae, 
rue de Leuze, 44. contre l'accusation d'outrage public 
4 la pudeur, qui lui a valu d'être l'objet d'un procès-
verbal. Nous devons i la vérité de dire que six témoins, 
parmi lesquels une fillette de 15 ans, un maréchal-des-
togis d'artillerie et un artilleur, interroges par M. Gri-
maldi. commissaire, l'ont accusa formellement- Ceux-ci 
n'avaient fait aucune démarche au poste oe police ; mais 
le contremaître et «tn camrrado cjui l'accompagnait, 
l'étant, plaints an commissarVt, d avoir été victimes 
de violences, une enquête fut ouverte. Elle apprit à 
M. Grimaldi qne le cabaretier, en présence de l'attitode 
et des paroles tout à fait inconvenantes de l'un des 
plaignants, avait voulu l'expulser, con camarade prit 
fait et cause pour lui, ce que voyant, les autres con
sommateurs nrêtèrent main forte an iabaretitr. 

UNE VIEILLE CONNAISSANCE. — Pour ré
pondre à de nombreuses demandes, nous infor
mons notre clientèle que le Ferment pur do ral-
OtfW Jaoquemm est toujours préparé avec le même 
soin, par le Laboratoire de-* Ferments Thérapeu
tiques de Malzéville. Aussi ce dépuratif reste-t-il 
sans rival dans le traitement du diabète, des ma
ladies de l'estomac, de l'intestin, de la peau et de 
toutes affections microbiennes. 

C'est d'ailleurs le premier dont l'application 
thérapeutique ait été approuvée par l'Académie de 
Médecine et sanctionnée par le Corps Médical tout 
entier. io23a-d 

COUVERTURES LAINE. — Grand choix de 
couvertures laine blanche. — Couvertures couleurs 
pure laine, haute nouveauté. — Edrcdons améri
cains. — Couvre-pieds. — Courtes-pointes, etc 
e tc . . Maison Spéciale do Blanc, Robichcz-Hot-
tiaux, 33, rue du Vieil-Abreuvoir, près de la Nou
velle Maison des Œuvres, Roubaix. La Maison 
Spéciale do Blanc vend la flanelle « Sécuntas > 
confectionnée et au mètre. 58^33 

LA BRASSERIE ROUBAISIENNE est celle qui 
remet le plus de bénéfices aux actionnaires et qui 
a le dépôt exclusif de l'apéritif Cent kilos. 532-j 

MALADIE DES YEUX. - Le docteur Ricaud 
de l'Institut Américain, 38, rue de Valmy, Lil'e, 
consultera à Roubaix, Hôtel Ferraille, le samedi o 
janvier, de 10 heures à 6 heures. 85445d 

VOIR A LA CARROSSERIE ENFANTINE, 69, 
rue do Lannoy, Roubaix, l exposition des magni
fiques loto des concours du grand Almanac.i du 
a Journal do Roubaix ». 57537 
^ t , A ^ B F N . T . ï D £ TRAVAIL. - A U filature 
de MM. Alfred Motte frères et Jules Porisse, un rat-
tac-heur, M. Ulysse Bouchez, 37 ans, rue de Saint-
<*~ntif'. 14t » Tourcoing, s'est fait une entorse au 
poignet droit en tombant. Quinze jours de repos. Doc-
^"r^"^' — Au ipeignage de MM. Allait. Rousseau 

o : V S - J T * 9 0 1 ' P " t e > ^ a n s - , u * <* l'Espier-
re, », à Wattrelos. s est fait une entorse au pied gau
che en marchant sur un rail dans une salle de l'usine 
Vingt jour*de repos. Docteur Dupré. — DanR l'.te-
î r e L f ' î y î î < K r " M : . , J £ D D,"bar- , u n de« ou
vriers, M. Paul Versailles, 21 ans, rue de Mirabeau 5, 
a. Moovaux, a et» blessé an pied gauche par suite de 
1» chute d un cylindre. Quinze jours de TOPOS. Docteur 
Deldalle. _ Dans 1 atelier de M. Julien Packet. un 
mennisier M. Gustave Fouant. 23 ans, rue Carpeaux. à 
IWasouenal, s est blessé au côté oroit en tombant f,ur 
on clotr. Vinet jom-s de re»v>s. Docteur Leners — 
Dans 1 atelier d'assorêt de MM. Harmart frères, un 
Jtomme de ville, M. J.-B. Lefebvre. 47 an», rue du 
Fontenov, cour Gadenne, 12, s'est blessé an gros or
teil gauche en descendant de sa voiture. Vingt jonrs 
«Je repos. Docteur Derville — TJn dégorgeur du pei-
enaije de MM. Allait. Rousseau et Cic. M. Arsène 
Revnaext. 20 ans, au Touquet, à E.»oierrefl, a eu la 
main tnache comprimée par les ore^nes de son mé
tier. Vinrt jours de repos. Docteur D'-bnehv. TTn 
terrass'er de la Ville de Roubaix. V. Henri Vanthom-
me, 26 ans. Parvis .Saim%T»an-Pam\iste. 30, s'est fait 
une entorse an poignet droit en tombant SUT la place 
«rnTcie. dans le iarcr-'n <>è rhrVwf.nl de la Fraternité. 
On;n7e jorrrs de repos. Dryferar Disna. — A la Bras
serie Ronhaisienne. nn m»l»eur. M Pierre TV"va*ri-
pont. Vi ans, rue de l'Ommelet. 171. s'est fait une 
«•ontuswi au crenou gaoebe en heurtant une ronoelle 
»Qpînr̂  iflnri de repos bVt»»r TV-rirA. 

VOIR A LA CARRnsSPRIç ENCANTINE. 69, 
ruo do Lannoy, Roubaix, lexnosition des magni-
ftsjues lots des oorw»urs du grand Almanaoh du 
a «tournai de PoubaU >. 57537 

FUNÊRAILLE8. — CVj>t aujourd'hui, à 10 heu
res,^ en l'église Saint-Martin, <iu'auront lieu les 
funérailles de Mme Desrousscnuv-ÎVfrenne, décé
dée à Roubaix, le 4 janvier. Assrmblée à la maison 
mortuaire, rue Pauvrée, à 9 heures 3/4. 5872id 

• N T E R S I M I N T DU J I U D I 7 JANVIER. — Mme Des-
roosseaux-Defrenne, e!;x Meures, agliso Saint-Martin. 

°p7££u?BOCK T A R T A M T 
Bureau : 6 c o n t o a r St-Maetin, Roubaix.Tél.f»0.t8 

CROIX 
1 STATISTIQUE DE L'ETAT CIVIL. — Pendant 
1 année 19C8, il a été enregistre au bureau de l'Etat-
a r i l : 332 naissances, 160 mariages, 5 divorces, 236' 
décès. 

ACCrnEXT DV TR.VVAIL. - A la fonderie de 
MM. Vanoversdieldc. M. Raymond Durez, 46 ans, 
snonUar, rne Duguesclin, s'est blessé au pied droit en 
manceavTant un châssis de fonte. Douze jours ; doctenT 
Dnbar. 

W A 8 Q U E H A L 
ACCTL^NTS DtT TRAVAIL. - Un ouvrier de la 

JTilature du ^«*rO| M. Victor Tirloit, 29 an», rue 
jVeave, à Croix, » est fait un effort à la. gare de Croia 
«m chargeant des caW*» »ur un camion. Douze jours 
de repos: docteur Dnm>::h'n. 
, — A l'Energie électriqae ^ Nord de la France M 
•IVweph vandorme, 54 ans, rue de â"Fako, à Toureoinif 
eest éesase le pouce de la main gauche en voulant dé-
pssili tmp plaque en fonte. 

LANNOY 
««VltSION DiB* LIKPES KL£CTOft.4.LE»- _ r . 

1 iiiMSjissiaa a> révision des listes electora.es pour Tan 
•os courante. »• reanira aujourd'hui jeuoi. à 1 
^ soir. 4 l'.Bdter o> Vitts ' " - ' 

Aseo 
Une explosion d'»cétylène 

dons une pharmacie 
Un accident qui aurait pu avoir de graves con

séquences', vient de se produire chez M. E. Len-
gagne, pharmacien, à la Place. 

Mercredi matin, vers onze heures, M. Lengagnc, 
constatait qu'une forte odeur de g^-i acétylène se 
dégageait dans son habitation. Voulant se rendre 
compte de l'état des appareils, le pharmacien, 
monté sur une échelle, passa une allumette en
flammée sur les tuyaux placés dans le couloir afin 
de découvrir la fuite. Soudain, une déflagration se 
produisit dans le gaz qui s'était accumulé entre 
le plafond et le plancher ; sous la violence de l'ex
plosion, M. Lengagnc fut projeté sur le sol. 

Au bruit de la détonation, Mme Lengagne s'était 
précipitée au secours de son. mari ; mais celui-ci, 
fort heureusement, en avait été quitte pour la peur, 
car il ne portait aucune trace de blessure, Néan
moins, le plafond a subi quelques avaries. 

FLERS-BOURO 
Lit» 1WTNBRAILLE.S DE M. DÊtflRE VANU-

FRI.S, ancien présiuent et membre fondateur de la 
M**quo municipale de Fiers-Bourg, ont eu Heu hier 
aiMos-midi, en l'église paroissiale, au milieu «l'une très 
nombreuse assistance. La musique y assistait. Les 
ooins du poêle étaient tenus par des amis personnels du 
défunt. Dans le cortège on remarquait plusieurs con
seillers municipaux. 

Apros le service funèbre, Te convoi s'est dirigé vers 
le cimetière où a eu lieu l'inhumation. M. J.-B. Goube, 
ancien maire, a adressé un adieu ému au regretté dé
font. 

LEERS 
LFH FUNERAILLES de Mme Yantele, née Julio 

Bataille, la malheureuse victime do l'affreux accident 

3ue nous avons relaté, ont eu lieu, mercredi, à 8 heures 
u matin. 
Toutes les familles du quartier étaient représentées 

et sur le parcours du lugubre cortège bien des person
nes pleuraient en songeant à la terrible fin de Mme, 
Yantele. 

L'inhumation a eu lieu à neuf heures. 
STATLTTIQUE DE L'ETAT CIVIL. — Pendant 

l'année IS08 l'Etat-civil a enregistré les actes ci-après : 
Naissances, 108; reconnaissances d'enfants naturels, 

4; décès 69 dont 6 «feafants présentés sans vie; ma
riages, 36. 

SAILLY 
UNE FERME CAMBRIOLEE. — Des malfai

teurs se sont introduits nuitamment chez M. Louis 
Sprict, cultivateur. Dans une sorte de débarras-
soir, où ils ont pénétré par un châssis, fracturé 
préalalblcment, et après qu'ils en eurent brisé le* 
barreaux de protection, ils ont fouillé partout. Les 
escarpes ont ainsi littéralement vidé un grand 
coffre qui regorgeait de draps, de couvertures et 
d'autres objets d'utilité, le tout représentant une 
valeur approximative de cent francs. 

Les malandrins n'ont pas été dérangés dans leur 
coupable besogne. En se retirant ils ont emporté 
leur butin. 

Il est à craindre que cette fois, encore, ils joui
ront de l'impunité, car on ne les connaît pas et 
leur piste est restée introuvable. 

WILLEM8 
LA CLA?,ciE DE 1SC3. — La liste des conscrits de 

la clause ÎS'.C a été arrêtée avec 19 inscriptions. 
LA PTATkiTKJUE DE L'ETAT-CIVIL. — Pen

dant l'année 1SC3, l'Etet-civil a enregistre : 35 nais
sances, 18 anaii:i^cs, 29 ^écc?. 

Pour les enfants qui aiment la lecture 
LA LIBRAIRIE DU JOURNAL OE ROUBAIX 

MET EN VENTE 
A L'OCCASION DE LA « NOUVELLE ANNEE » 

UN CHOIX DE VOLUMES ILLUSTRÉS 
r i c h e m e n t r e l i é s 

Lo Musée des Familles 5 fr. 00 
Montagne d'Azur, par Salgari 8fr. 00 
Les Mouohorona de Bonaparte, par Chan-

cel, 7 fr. 50 
En route vers le bonheur, par Ferronnct, 5 fr. 00 
Famille de Cerfs, par Pellat 3fr. 50 
Pauvre Jacquinot, par Pecli 1 fr. 90 
Bon Hur, par Wallace 12 fr. 00 
Buchamor, par AssolanJ 12 fr. 00 
Filleuls do Napoléon, par Damit 10 fr. 00 
Evaaion de l'Empereur, par Danrit 7 fr. 50 
Orgueilleuse, par Pcch 8 fr. 00 
Chiens et Loups, par Krcntz 6 fr. 50 
La Roulotte, par Latouchc 5 fr. 00 
Petits, Ménétriers, par Chanccl 3 fr. 90 
Oreille do Poud'na, par Gériollcs 3 f r. 80 
Frères do Cœur, par Frênaie 3 fr. 60 
Au pays de la Science, par Rivière 8 fr. 00 
Sam at Sap, par Candide 3 fr. 90 
Contes Drolatiques, par Nézières 3 fr. 00 L'antidérapant « Le Marquis » 
nouveau type Course E n'éclate pas. 
Le seul dont la durée est garantie. 
Supériorité reconnue. J. Dufour, 
30, rue du Château, Roubaix. Tél. 513. 
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W A T T R E L O S 

LE CAMBRIOLAGE OU JOUR 
En voici quatre depuis une quinzaine de jours ! 

Cela finit par être insupportable, et il importe de 
réprimer ces méfaits, pour lesquels les auteurs, 
dans leur audace stupéfiante, n'attendent même 
pas la t o m b e de la nuit. 

M. Jules Bcuscart, boulanger, demeurant rue 
d'Audenardc, à Saint-Liévin, était sorti de chez 
lui, mardi, à sept heures, pour porter du pain 
dans la clientèle : sa femme était partie en même 
temps que lui, dans une autre direction et pour 
livrer, elle aussi, du pain chez les clients. Quand 

«"ils revinrent, une fenêtre de la cuisine donnant 
sur une pâture, était ouverte, sans qu'il y eût 
effraction, car, cette fenêtre étant à guillotine, on 
n'avait eu qu'à soulever la partie du dessous et 
à entrer. 

Le voleur n'eut pas d»: peine ù pénétrer dans 
toutes pièces, car, aucune porte n'était fermée : 
il ouvrit les tiroirs des meubles et mit à découvert 
des bijoux de prix qu'il dédaigna, ce qui n'est 
pas commun chez les industriels de cette caté
gorie. Il se contenta de prendre quinze francs 
dans le tiroir-caisse de la boutique, une pièce de 
5 francs en plomb et une pièce de l'époque ro
maine. 

M. Caillet s'est transporté chez M. Bcuscart, et 
a dû se contenter de relever tous les détails de ce 
vol commis en pleine soirée, front à une rue où 
règne continuellement une circulation intense 
d'ouvriers belges travaillant à Roubaix, mais où 
règne aussi l'obscurité, puissante complice et pro
vidence des malfaiteurs. 

LES SACS DE CHARP0N DOIVENT AVOIR 
LE POIDS. — Un marchand de charbon se trouvait 
sur le passage de M. Caillet, commissaire de police, 
à son retour de la rue d'Audenarde, où il était allé 
constater le vol commis chez M. Bcuscart, boulan
ger. Pas de bascule sur la voiture, d'où contraven
tion : on pesa deux sacs chez un commerçant voisin, 
ils n'avaient pas leur poids : on descendit a la douane 
et on pesa 12 sacs : il manquait 25 kiloes. Le mar
chand déclara que ees sacs étaient destinés à être 
vendus en Belgique, au poids, et non au sac. 

CINQUANTE-.OIX PAQUETS DE TABAC L E 
MORAVIE ne représente que 14 kilogs, dont nn Lil
lois Ov la r u e "e Juliers, Gustave Lejrras, s'était 
cuirassé Lr'pù un embonpoint qui donnait à Legrai, 
malirré son ntW "lei» de rondeur, des proportions 
anormales: on 'eût sKf irn tonneau sur deux quilles. 
Les douaniers Druon et ï > » ;p7réhendereu» Legras 
qai, une fois délesté, apparut rwrJîJTd ca£™* n n <*"• 

Cinéma du Laboureur, mat. à 3 h.; soirée £ 7 "• 
58462 

MABMOULETTES, MOULETTBS, MOULES DE 
GAW1>» — 11 set permis de crier, mais la crécelle 
«et iatwrdrte. Le farde Derreveaux l'a rappelé à un 
msslSasM de La Madeleine, Arthur Kevnaert, qui 
tournait ton instrument avec enthousiasme, rne d'Au-

LES INCENDIES EN 1908 
Au cours de l'année 1008, les sapeurs-pompiers 

ont effectué 51 sorties. En plus de trois fausses 
alertes et de,huit feux de cheminée, ils sont in
tervenus dans quarante incendies de maisons d'ha
bitation, d'usines ou de fabriques. 

Les dégâts occasionnés par ces divers sinistres, 
s'élèvent a 08.300 francs dont 07.100 francs étaient 
couverts par des assurances et 1.200 francs non 
assurés. 

U convient, en outre, de signaler que le 1er juil
let, les pompiers durent intervenir rue du Flocon, 
51, chez Mme Guénet. On se souvient peut-être 
que par suite de l'explosion d'un réchaud à pé
trole, Mme-Guénet fut entièrement carbonisée. 

Les pompiers ont pris la garde dans 259 soirées 
de théâtre, cirque ou concert. 

Comme on peut le voir, pendant l'année écoulée, 
les sinistres ont été peu nombreux et les dégâts 
très minimes. 

EJT M.T7S A O R S A B I S 

T H É CHAMBARD 
XJE MTKTT.T.ltUn . P O R O A Z W 

TQXJRCQING 
La journée du jeudi 7 janvier : 

Soi,fe d». gala au Théâtre (LAKMIÎ). 

EISIF-IIM I 
Dans un double article parsemé des aménités 

coutumières, l'« A v n i r » consent enfin à mettre 
les pouces et nous fournit des chiffres plus que 
nous n'en demandions. 

Il reconnaît que la municipalité a, le 3 juin 1007, 
adjugé pour 26g.ooo francs de travaux au Pension
nat N.-D. des Anges. 

II reconnaît, en outre, qu'elle va y exécuter une 
deuxième portion de travaux aussi importante. 

11 avoue enfin, que l'ensemble des travaux d'ap
propriation du dit Pensionnat figure dans un 
cahier des charges de 401.000 francs (près d'un 
demi-million !) approuvé le IQ avril 1907 par le 
Conseil municipal. 

C'est tout ce 'que nous voulions lui faire dire. 
Constatons simplement que nous avions raison 
dès le début. 

M. Moulines, commissaire de police, nommé 
commissaire central à Arras 

Le très distingue commissaire de police du 2e 
arrondissement, M. Moulines, vient d'être nommé 
commissaire central à Arras. C'est mercredi apiès-
midi, cjue cette nouvelle officielle est parvenue au 
commissariat de la rue Nationale. 

M. Alexandre Moulines, actuellement âgé de 52 
ans, débuta dans la police, à la Préfecture de po
lice de Paris ,1e 29 septembre 1S80. 

Après de solides études de droit et un stage 
comme secrétaire de commissaire, il passa bril
lamment le concours, le S août 1885. et fut reçu 
commissaire de police de la ville de Paris. 

En 1893, une maladie grave contraignit M. Mou
lines à solliciter la liquidation de sa retraite pro
portionnelle. Mais dans la suite, ayant recouvré 
la' santé, et ne voulant point rester inactif, alors 
que ses connaissances pouvaient être utilement 
employées, il sollicita en I8Q4. un poste dans la 
Sûreté Générale, et fut aussitôt nommé commis
saire de police à Nieppc (arrondissement d'Haze-
brouck). 

li fut successivement commissaire à Neuf bourg 
(Eure), commissaire spécial, au Havre. Le 2 dé
cembre 1897, il était désigné pour Gien (Loiret), 
et le 15 mars 1899, le directeur de la Sûreté Géné
rale l'appellait à Creil, où en même temps qu'il 
remplissait les fonctions de commissaire de police 
de cette vil'e, M. Moulines exerçait celles de com
missaire spécial du département de l'Oise. 

Depuis le 14 novembre 1007. M. Moulines était 
à Tourcointr. où il avait succédé à M. Dclattre au 
commissariat du 2e arrondissement. 

Très courtois et très aimable, M. Moulines s'était 
déjà acquis de profondes et solides sympathies. 
Tous ceux qui l'ont connu regretteront son départ 
tout en le félicitant de l'avancement qu'il obtient. 

Le successeur de M. Moulines à Tourcoing, est 
M. Broux, commissaire de police à Yvetot (Seine-
Inférieure). Il est âgé de 48 ans, et compte douze 
ans de service dans la Sûreté générale. 

LE RAPPORT DU MAIRE 
le budget primitif de 1909 sur 

Pour terminer la publication de la partie docu
mentaire du rapport présenté par M. le maire de 
Tourcoing, à l'occasion de la discussion du bud
get primitif de 190g, il nous reste à reproduire 
les passages principaux où sont examinées ces 
deux questions. Comment équilibrer le budget en 
1909? Comment l'équilibrer les années suivantes? 

(Dès 1EC3, dit M. Dron, nous faisons état de la taxe 
sur les propriétés bâties demandée, il y a un an, 
par le Conseil municipal et dont on ne saurait con-
tcs'er la légitimité puisque la plupart des grandes 
villes — Roobaix et Lille sont du nombre — l'ont ap
pliquée et qu'elle, sera encore au-dessous du déchet ré
sultant du dégrèvement des boissons hygiéniques. Elle 
couvrira 1er, mécomptes éprouvés «ans le rendement de 
l'ukool (C5.030 francs) et l'insuffisance des compensa
tions votées par le Conseil lors de l'a.p-dicat-on de la 
loi. Nous avons tout lieu de croire que 1 approbation de 
cette taxe coïncidera avec celle de l'emprunt. L'excé
dent constaté dans la balance du budget de 1909 con
tribuera avec nos ressources disponibles A payer l'in
térêt de fa partie de l'emprunt qui sera réalisée l'année 
prochaine. 

Pour les années suivantes, alors que la charge ou 
nouvel emprunt pèsera en totalité SUT notre budget, 
nous espérons que ncs principales ressources auront 
plus d'ampleur et donneront à nos finanros plus d'élas
ticité. Ce genre de pronhétie s'accommode niai des dé
tails, mais nous pouvons signaler en particulier les ma
jorations que nous attendons du rendement de l'octroi, 
du Kaz et de l'électricité. 

L'octroi devra nom c'onner des plus-values surtout 
sur les taxes des matériaux de construction, que nous 
sommes autorisés à escompter déjà pour une somme de 
25.000 francs en 1909 en nous basant sur les recettes 
du présent exercice. 

Le gnz vo:t ses recettes flér-liir: nous vous avons 
exposé dans un rapport antérieur les résultat* que pro
duirait le, sv.stème des installations gratuites avec 
compteur PP qui fonctionne denuis longtemps dans les 
villes voisines. Nous espérons aussi voir se développer 
le chauffas» et la cuisine an gaz dont les avantages 
n'ont ne* été apprécies jusqu'ici autant qu'ils le mé
ritent. Pour peu oue nous relevons notre production 
par ur. moyen quelconque et que l'activité des affaires 
ne suib'sse pas de grand- choc, le dé'Veit relatif qui 
nous a préocci«>é cette année ne se reproduira pas et 
nous retrouverons vraisemblablement le rendement dés 
années précédentes. 

L'eîecivtWM nous donnera, avant qu'il soit longtemoe, 
nn bénéfice qui nous dédommagera des sacrifices anté
rieurs, sans qno les connommatenirs se trouvent moins 
favorisés que dans les villes voisines. 

Voici la conclusion du rapport : 
Mais supposons que sur ces pointe et sur d'autres 

moins importante où nous envisageons des résultats 
prochains plus favorables, nous nous trompions : per
sonne, après tout, n'est maître -des événements, et quel
que expérience qu'on ait des affaires municipales, — 
c'est un réel profit pour Tourcoing qu'elles aient pu 
être conduite» avec esprit de suite depuis si longtemps, 
— il serait téméraire de se croire à l'abri des surprises 
désagréables. 

Si elles n'étaient que passagères, nous ne manque
rions pas de réserves pour oombler un déficit accidentel 
et nous ne négligerons aucune occasion de dire an Con
seil municipal qu'il faut garder ces réserves avec un 
soin jaloux et les renforcer même quand noua aurons 
la bonne fortune d'avoir des ressources disponibles, en 
prévision d'ee jours oVinfortune dont la perspective doit 
toujours hanter des administrateurs prudents. L'écono-
rjvie est nne grande vertu quand elle n'a pas pour effet 
,, —««cier la réalisation des projets qui doivent contri 

?,*J,»''» u ' -.-"«iiperrté générale — nous y avons large 
i"". „ ™ P , ' -»a**l elle s* borne i restreindre !« 

oTpense. V^ral.te, «on « * * * » * S * ^ * •• 
elhVn'est pal au-dessus des fore?* * S™*™*?1»* 
qui sait voir grand, mais qai sait ans». **m>fWT et être 
•révérant. 

La situation ne deviendrait sérieusement grave que 
si nous nous heurtions à un fléchissement général et 
continu de nos recettes. Dura ce cas, il faudrait bien 
aviser à la création de ressources nouvelles et recourir 
soit aux centimes' additionnels soit à toute autre impo
sition qui pourrait être autorisée. Nous rappelons, & ce 
propos, que nous nous sommes engagés éventuellement 
pour le cas, où nous revenus ordinaires ne permettraient 
pas de faire face aux charges annuelles de l'emprunt 
projeté, à créer des centimes additionnels SB sombre 
suffisant. L'Administration n'autorise jamais une sem
blable opération sans exiger formellement cet engage
ment qui est une garantie pour le prctei», en soTte qu'à 
tout moment il pourrait jouer si la nécessité en était 
démontrée. 

Mais nous ne consentirions à y recourir qu'à la der
nière extrémité, non pas que quelques centimes nou
veaux soient de nature à écraser la population, mais 
parce qu'ils touchent toute une catégorie qui a parti
culièrement besoin d'être ménagée, celle des petits com
merçants. 

Aussi bien la plupart des communes sont logées à la 
même enseigne, ont des finances étriquées, — nous en 
avons expliqué les raisons — et le dernier congrès des 
maires nous donnait l'écho du sentiment général qui 
tend à revendiquer le droit de substituer autre chose 
aux centimes additionnels, d'établir certaines taxes at
teignant do préférence ceux qui sont oapaMcs de les 
supporter sans trop de peine. Il n'est pas vraisemblable 
que ce courant d opinion doive se heurter longtemps 
à un parti-pris de refus de la part de l'Administration. 

Encore une fois, ce n'est là qu'une éventualité et 
nous avons la confiance de pouvoir éviter toute impo
sition nouvelle anx contribuables. 

Mettons toutefois les choses au pis : supposons que 
Tc/urcoin*? ne puisse équilibrer ses budgets futurs qu en 
augmentant ses revenus, même en levant des ccnttmes 
additionnels. Est-ce qne nous serions pour cela dons 
d«s conditions plus défavorables, plus onéreuses qu'ail
leurs ? ^". 

Nous n'avons pas ici d'autre moyen de démonstra
tion que d'établir des comparaisons avec les grandes 
villes voisines qui offrent avec la nôtre le plus d'ana
logie. 

Les contribuables de Lille supportent 58.34 centimes 
acditionnels. 

t Les contribuables de Boubaix supportaient 43 cen
times, auxquels il y a lieu d'en ajouter 15 qui viennent 
d'être votés; au total 58 centimes additionnels. 

Les crfitribuablee de Tourcoing sont restée an taux 
invariaile, depuis 1660, de 34 cent. 1/4 additionnels. 

Ces chiffres «ont par eux-mêmes assez éloquents. 
Pour terminer nous assurons une fois de pins nos 

«onertoyens- de notre vif déni-, d«r notre fntent+en for
melle, de ne pas augmenter les contributions qui pèsent 
sur eux, parce oue le céveloppemcnt économique de la 
ville, qHe nous poursuivons avec une ténacité et une 
vigilance que rien ne lassera, aura d'autant pins de 
cîiances de se réaliser que nous ménagerons davantage 
les industries qui pourraient s'v créer, que nous espé
rons voir s'v créer à cause des conditions exception
nelles pour leur établissement que nos grands projets 
do voirie ont réalisé. 

Mais si, par malheur, nous étions accnlcn, comme les 
aulres, à nous créer des ressources nouvelles dans des 
proportions raisonnables, qui donc amait le droit de 
se plaindre et de nons le reprocher ! Ah, certes, il est 
toujours facile de jeter à la tête des gérants commu
naux. — même q̂ unnd ils ont fait, leurs preuves, comme 
les républica-'ns a Touircoinî deouis 23 ans, — le repro
che d'imprévoyance et d'incurie : c'est une- façon de 
corser les polémiques des (partis. 

A cenx qui seraient tentés de recourir à ce procédé 
de \ntte pour couvrir leur indigence en fait d'arsirments 
sérieux, nous serons fondés à répondre que dans la 
conception et l'ex«ciition de la grande œuvre qui a fait 
de Tourcoing ce que tout le monde voit aujourd'hui, 
pour le nlus grand profit de ses habitants actuels et 
des générai ions oui suivront, aussi bien sous l'adminis
tration de M. Hassebroucq que sous la nôtre, rien n'a 
été livré an hasnrd. tout, a été raisonné, soupesé, pour 
que les meilleures conditions de bien-»tre et de prospé
rité écononraue soient n'-ouiscs. en imposant le mini
mum de charees compatibles avec la bonne mardi* oee 
services municipaux. Nous avons la fierté des résultats 
acquis et nous nous efforcerons de les maintenir sans 
rien né'7lWr ni saTi^cr de ce oui est ind'spensable à 
la nrosoérité d'une ville, à laonelle nous avons donné 
tout ce que non» avons ti'url i-vité et de dévouement. Et 
c'est par nn acte de foi rUns l'avenir de la cité que no"S 
terminerons ces exr>';c.itinns trop Ion/mes, ma;» qu'il 
était n/cesw're de fournir à nos collègues du Conseil, 
dont la eclUhorof.ion sympathique nous e»* si précieuse, 
ainsi mj'à toute la population, qui a le droit, de nous 
demander des comptes et, qui nous saura gré de l'avoir 
fait ave- la plus <~.-„y?„ fr„n,a,;,„ 

Le rapport se termine par des remerciements aux 
adioints et par l'examen des modifications de dé
tail apportées aux articles du budget. 

La scène au revolver de la rue de la CKé 
Le blessé transféré à Lille 

Le blessé de la scène au revolver de la rue de 
la Cité, Jules Delannay, a été examiné a nou
veau mercredi matin, par M. le docteur Julien, 
médecin-légiste. La balle n'a pu être extraite. 

Toutefois, l'état de Delannay n'inspirait au
cune inquiétude, il a été transféré k Lille, pour 
y être écroué. II sera soigné à l'infirmerie de la 
maison d'arrêt. 

Mme Vve Dhalluin, cabaretière, au préjudice 
de qui Delannay avait commis un vol de lapins 
et d'une paire de draps de lit a retiré sa plainte. 
Néanmoins, le débardeur ayant été surpris et ar
rêté en flagrant délit n'en aura pas moins à ren
dre compte de son acte à la justice. 

Quant à l'agent Fornier, a qui certains repro
cheront peut-être d'avoir manqué de sang-froid, 
nous croyons qu'aucune sanction ne sera prise à 
son égard. 

Après un court séjour à la Maison d'arrêt, Louis 
Delannay a été envoyé à l'hôpital Saint-Sauveur, 
où sera faite l'extraction de la balle. 

Un incendie chez un maraîcher rue Basse 
Les pompiers casernes étaient prévenus mer

credi matin vers six heures, qu'un incendie ve
nait de se déclarer chez M. R. Sasier-Deffaux, 
maraîcher, rue Basse 27, au quartier des Pha-
lempins. 

Sous les ordres du sous-lieutenant Tausent, ils 
se rendirent avec le départ attelé à l'adresse in
diquée. 

Le feu avait écratédans le grenier de la maison 
à mansarde, occupéeîpar M. Casier. Divers meu
bles, lit, literie, tabla, chaises et une malle con
tenant quatre cent cinquante francs en billets de 
banque furent b ientôt \a proie des flammes. 

A l'aide d'un dévidjjir adapté à une bouche 
d'eau voisine et par une ouverture pratiquée dans 
la toiture, les pompiers parvinrent à éteindre les 
flammes. Outre les meubles et les billets de ban
que dont malheureusement M. Casier, ne possède 
pas les numéros, le feu a détruit trois mètres car
rés de plafond. Les dégâts sont évalués i environ 
deux mille francs. Il y a assurance. 

JAMBE FRACTURÉE. — Un grave accident 
s'est produit mercredi, à la filature de M. Caulliez-
Delaoutre, rue du Dragon. Un homme de =peine, 
M. Emile Bouckson, 25 ans, rue du Brun-Pain, 
235, en manipulant des balles de laine, en a reçu 
nne sur la tête et a été renversé. Sous le poids de 
cette charge de cent-soixante kilos, les deux os de 
la jambe droite se sont brisés. Le blessé a reçu les 
soins de M. le docteur Défossez, qui l'a fait ad
mettre à l'hôpital. * 

M. Bouckson devra subir un repos de six se
maines environ. 

DÊMÊNACEMENT8. — La Maison Harrrt Daet, 
anc. rue Dunkernue, est transférée rue du HsUt, 
5. Vidanges par machine à vapeur. 1183 

VENTE RÉCLAME de coupons en tous genres. 
Maison Victor Leduc, 15, place de la République, Tg. 

58632 
ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Un manoeuvre de 

maçon de M. Gustave Leclercq, rue de Calais, M. 
Adolphe Gaereminck, 18 ans, à Mont-a-Leux, en descen
dant d'une échelle s'est fait une contusion au genou 
droit. Docteur Bourgois; dix jours de repos. 

A la filature «i'e M. Dassonville-Dubar, rue du Vi-
rolois, un magasinier, M. Adolphe Loridant, 52 ans, 
rne du Virolois. 61, en manœuvrant on monte-charge, 
•'est fait nne déchirure musculaire. Docteur Debuchy ; 
douze jonrs de repos. 

— Chea M. Henri Mispreuve, maréchal-ferrant, rne 
du Cwur-Joysux prolongée. M. Jules Marchand. 88 ans, 
rue du Cœur-Joyeux, en ferrant un cheval s est fait 
nne plaie de trois centimètres à la main gauche. Doc
teur Lagache; ôouxe jonrs de repos. 

PAROt ET JARDINS PUnttsiions. Sntreprise 
générale, Ponihienx Emile, Tourcoing. 6rV>ll 
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• BIT DU JEUDI 7 JANVIER 1SM. — Mlle Jolla 
bergbien. boit Heures et Huit Heures et demie, 
Sacre-Cœur. 

DEUIL IMMEDIAT 
Locations do Chélos 

povu neiiL m» 

SPECIALITE DE CERCUEILS! 
MUVENME Fr±» 14, m H FMtrner, iMiiil I 

OWAND MAQASIN AU PREMIER *Mf» 

CONVOrS FUNEBRES 
"•d*mf, na-eROUsseAux-DEFRE-NMe, pieusement dé-

cédée à Roubaix. le 4 Jjuvl^r isoii. dans sa 7ie année. 
Convoi et Service. Jeudi 1 |.n«i*r, a le Muive, «aUse 
St-Martua, Roubaix. Assemblée rue Pauvrée a » h. S/*. 

• H 
Vous Mas D r M ,|>y «aataur. 

sV . « t •->< N AUMELAER8, chirurgiens-des» 
listes, s, rue du Collège, Roubaix. Dents à 4 fr. 

Anx eoneicai de l e a r e a n t é ! J o i s s e ï * votre e*f* 

i.»j*iwui*iL PIIME M ON TA (G HE 
Ml.l 

ccisirsis ENTREPRISE C'AIECBLEIEHT H ^ t in 
Ml. r.EnieiiiMjjui MOS£L-COY£Zi»LltfJUUltita 

Chocolat LACROIX 
lo s r o s t t s p o ' e s f rmttomtmi- 4M* 

Is-TI^aUS 
UNE EFFROYABLE MISÈRE 

Dans le quartior de Wazenunes vient de mourir 
de privations une pauvre vieille, Thérèse Laboo», âgée 
de 76 ans. JCile haiuuit avec son mari aveugle, Pierre 
Verduyn, 72 ans, un galeuis de la OOUT Pipart, rne des 
Bogations. 

_ Depuis dix ans que le mari est devenu aveagie, 
c'est elle qui subvenait aux besoins «lu menace, par
tant le matin pour fouiller les ta» d'ordures, y tai
sant sa rouolte de chinons et de détritus. 

^Malgré les secours du Euriuru de bienfaisance, la 
misère, dans ce qu elle a de plus hideux et de plus re
poussant, trônait là. 

« Jamais de (eu dans la maison, disent les Toisïnsv 
on taisait pour eux ce quon pouvait, niais on n'étais 
pas riche roi-m<"ir.e ! On leur vit un jour faire du 
bouillon d'un chat trouvé .pendu à une porte t. 

La vieille • Boob » devint malade, mais Tefnaa 
d'aller à 1 hôpital ; elle ne .pouvait pas laisser seul 
Pierre, l'aveugle. Lunii matin, vers dix heures, elle 
revint, transie de froid, claquant des dents. Elle jet» 
dans un coin son petit sac de chiffons, disant que, f 
sentant mal, elle montait se coucher. Comme (Thats 
tude, l'aveugle alla dhee un voisin boire un peu mt 
café qu'on lui donnait par charité. 

Quand il revint, il appela en vain sa femme, mont» 
l'étage, appela à nouveau, puis, à tâtons, chercha SUT 
le grabat, sur le plancher. ^ves mains rencontrèrent les 
main* «rincées de la vieille « Boob > étendue sur le 
sol: débile, il ne put la relever, appela un voisin. La 
vieille femme était morte. 

Le vieux Pierre est entré n.ardi dans l'après-midi 
à la Charité, on l'y soiçne pour une maladie de ooeor. 

Le corps de ta vieille malheureuse et les loques oui 
l'enveloppaient étaient d. ns un tel état que personne 
dans le voisinage et «naleré la pitié qu'elle inspirait, 
ne voulait lui faire sa toilette, ni l'ensevelir. 

L'ESCROQUER.£ AU MARIAGE 
Nous avons déjà parlé des aventures de Guilbert, 

ce jeune élégant, &pécia.iste de l'escroquerie au ma
riage. En septembre dernier, il fit la connaissance, à 
Lilïe, d'une rentière, Mine Martin, rue Barthélémy-
DelespauJ. 

Mme Martin possédait une aisance suffisante et des 
bijoux. Guilbert apprécie beaucoup les bijoux — il 
se prétend courtier don» cet article, — il admira fort 
ceux de Mme Martin. 

Mais les pourparlers pour le mariage n'aboutirent 
pas. Guilbert ne pouvait se laire au caractère de Mme 
Martin, nuis il appréci-dt beaucoup ses bijoux. Aussi, 
se les étant fait confier pour quelques jours, les em-
porta-t-il dans sa fuite a Bruxelles. Ils valaient 6 à 
7.000 francs. 

On reehereliait te voleur, on l'arrêta à Paris an 
moment où il venait chercher au bureau du Grandi 
Hôtel la correspondance qu il s'y faisait adresser. 

Ramené à Lille, il fut interrogé par M. Houeix» 
juge d instruction. Ce magistrat vient d'apprendre que 
Guilbert avait fait d'autres dupes. Apres avoir en-

fagé au Mont-de-Piété de Bruxelles quelques-uns des 
ijoux de Mme Martin, il fila vers Ostende, où il fit 

la connaissance d'une jeune bruxelloise, Mlle Alphon-
sine V..., d'une excellente («mille. Revenu dans la 
capitale belge, Guilbert fut présenté aux parents et 
devint le commensal de la maison, un petit café tran
quille. 

Un matin, Gui'bert dit à brûle-pourpoint à sa fian
cée : « Je suis très ennuyé, figures-vous, on n'en finit 
pas de me préparer les papiers d'état-civil pour no
tre mariage; mes affaires en souffrent... il tant qns 
j'aille à Paris. Malheureusen ent, il nie manque quel» 
que argent. J'ai bien U quelques bijoux, des colliers 
pour 9.000 francs, divers brimborions, mais je ne 
puis ni les vendre, ni los mettre en gage, cela ferait 
scandale pour un homme de ma qualité >• 

La pauvrette roi aurait donné tout ce qu'il aurait 
voulu. Elle jrrit au eoflrefort familial cinq beaux bil
lets de mille francs pour aller chercher les papiers 
Sui allaient enfin ! lui ouvrir toutes grandes les portes 

a mariage. 
Sitôt sorti de chez la naïve demoiselle V..., il cou

rut au Mont-de-Piété, dégagea avec son argent les bi
joux qu'il y avait mis en gage et gagna la gare d» 
Midi. 

De Paris, il écrivit une fois i Bruxelles : 
« 11 ne fallait pas s'inquiéter, mais les démarche* 

étaient longues, ennuyeuses, etc. * 
Un peu plus tard, Mlle V... était devenue déifiante 

sur la loyauté de son chevalier; elle pler.rait en ca
chette, les siens s'inquiétaient. Elle finit par tout 
avouer. On ouvrit le coffre-fort et le paquet, précieux... 
U contenait bien deux colliers, mais en toc, au baser 
on les eut payés 36 sous. 

La police bruxelloise fut avisée. On lui dit que 
l'escroc parlait souvent dn » Grand Hôtel a, de < Car
dinal > où il fréquentait quand il allait à Paris. Ce 
fut sur ces renseignements que Guilbert fut arrêté è 
Paris. 

UN MARCHÉ DES AVOINES EST CRÉÉ A 
LILLE 

iSur la convocation du syndicat des courtiers en 
grain, graines, tourteaux, engrais et dérivés, de Lille 
et de la région du Nord, une réunion a été tenue mer
credi par le commerce de grains. Une centaine de négo
ciante et courtiers y assistaient. 

La réunion, après constitution du bureau, a décidé In 
création d'nn marché réglementé des avoines blanches 
et jaunes de la région du Nord. Elfe en a élaboré ls 
règ!emei.-< On cotera les jaunee et les blanches lo mer
credi i quatre heures, les autres jours 4 cinq heures, an 
local provisoire, café /Belle-Vue. 

Y 0 T R E ENFANT EST DELICAT et c'est e s 
vain que vous lui avei administré les médications 
les plus toniques. Ne vous découragez pas ; don
nez lui des phosphates assimilables, c'est-A-dire. 
faites-lui manger du PAIN NORMAL FRAN
ÇAIS. Vous serez émerveillé de la rapidité aved 
laquelle l'enfant se développe.(Voir aux annonces). 
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GRAVES ACCIDENTS 0E TRAMWAYS 
Madame veuve Noble t, demeurant & Fadiee-

Thumesml, revenait mercredi, vers sept hswus 
du matin, des Halles Centrales, où elle avait été faire 
des achats. Comme elle traversait la rue de Solférmo, 
le car E, qui survenait, la prit en écharpe et ht ren
versa. 

_ Elle fut aussitôt transportée dans une «pharmacie voi
sine, où le docteur Derleren vint lui donner des soins 
et constata qu'elle avait des contusions assez graves an 
tibia droit et dans toute la région tarsienne «trotte. 
Après avoir été oansée, elle s été transportés i l'hôpi
tal de la Charité. 

— A 9 heures 15 du matin, Mme Stéphanie Bernard, 
tgée de soixante-six ans, demeurant rua Neuve, 1A, est 
voulant monter sur an tramway qui se mettait as mar
che à la station de 1R GraMtTfaee, ttissa s u la chas» 
Sée et se frac-tare le pe*»"* de la jambe droite, t a Mis*. 
ses s'est {ait reoawfuiss A son iisahflu. 
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